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Résumé 

L‟importance que représente la construction d‟une compétence 

communicative interculturelle (Byram 1997) trouve l‟une de ses 

applications les plus fructueuses dans l‟enseignement des langues 

étrangères. Effectivement, dans nos sociétés globalisées, la prise de 

conscience interculturelle qui, d‟après le Cadre Européen Commun de 

Références pour les Langues (CECRL) (Conseil de l‟Europe 2001) figure 

parmi les compétences générales qu‟un apprenant d‟une langue étrangère 

doit acquérir, s‟avère indispensable si l‟on veut garantir une interaction 

réussie entre personnes de différentes cultures. 

La connaissance, la perception et la compréhension de la culture cible, 

ainsi que la prise de conscience des similitudes et différences avec la 

culture source favorisent le développement de la compétence 

interculturelle et par conséquent l‟élimination des stéréotypes, tout en 

donnant accès à un enseignement basé sur la tolérance et le respect pour la 

diversité culturelle et la compréhension mutuelle. 

Dans ce travail, nous nous proposons de vérifier comment les manuels 

d‟espagnol langue étrangère (ELE) contribuent à la construction de la 

compétence interculturelle. Pour cette raison, en premier lieu, nous 

exposons sommairement comment est abordé le concept d‟interculturalité 

dans le CECRL, ainsi que dans le Plan Curriculaire de l‟Institut 

Cervantes. Par la suite, nous nous proposons de restituer les résultats de 

l‟analyse qu‟on a menée en ce qui concerne les activités qui constituent la 

composante culturelle. 

 

 

1. Introduction 

La construction d‟une compétence interculturelle a suscité ces derniers temps un vif 

intérêt de la part des spécialistes de l‟enseignement des langues secondes et étrangères, 

puisqu‟elle est considérée comme une exigence essentielle pour l‟acquisition de la 

compétence communicative, à tel point que les lignes directrices méthodologiques 

actuelles ont réexaminé le modèle du locuteur natif, comme idéal à atteindre : 

désormais le personnage central devient le locuteur interculturel (intercultural 
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speaker, comme l‟appellent, notamment, Byram et Fleming), censé établir des 

relations entre la culture d‟origine et la culture cible (Byram et Fleming 2001). 

De ce point de vue, la nécessité de compléter le concept de compétence 

communicative est devenue évidente en mettant la notion d‟interculturalité au centre 

des approches d‟enseignement des langues étrangères. Pourtant, la compétence 

interculturelle, définie avec les mots de Kramsch « comme une compétence 

symbolique, ancrée dans le dialogue et dans le travail ardu que requiert le va-et vient 

entre Soi et l‟Autre » (Kramsch 2011 : 33), loin d‟être une nouvelle approche, est 

conçue comme un élément nécessaire à la réalisation de la compétence 

communicative globale (Hymes 1972) et est considérée comme une version révisée et 

actualisée de ce concept.  

 

2. L’éducation interculturelle : éduquer dans des contextes multiculturels 

En premier lieu, nous considérons qu‟il est nécessaire de différencier, même 

brièvement, deux concepts qui sont traités dans le domaine des études culturelles et 

qui sont souvent confondus : les concepts de multiculturalité et d‟interculturalité. Le 

premier est entendu comme le fait de reconnaître les différentes cultures présentes 

dans le même espace géographique et social, sans qu‟elles soient influencées 

mutuellement ; il reflète plutôt une situation statique qui traduit la simple coexistence 

dans un pays des cultures différentes sans aucune interrelation entre elles, mais qui 

peut quand même provoquer des situations conflictuelles dans la mesure où la société 

d‟accueil établit des hiérarchies de pouvoir et impose ainsi la culture dominante aux 

groupes les plus faibles. De cette manière, le modèle multiculturel s‟identifie avec le 

monoculturalisme, projet difficile à soutenir dans le cadre de la réalité complexe de 

nos sociétés en constante mutation. 

L’interculturalité, quant à elle, est un terme relativement récent qui se nourrit des 

contributions de diverses disciplines telles que l‟anthropologie et la sociologie, 

s‟inscrit dans le domaine des Sciences de l‟Éducation comme une alternative pour 

atténuer les insuffisances du concept de multiculturalisme et est plutôt comprise 

comme une proposition d‟action qui introduit une perspective dynamique des cultures 

coexistantes ; elle met aussi l‟accent sur le dialogue avec l‟Autre, sur l‟interaction en 

société et sur la reconnaissance de l‟altérité. Loin d‟être statique, cette proposition 

favorise la diversité culturelle et aspire à un nouveau « syncrétisme » de toutes les 
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cultures en présence (Giménez 1996). 

Comme le signale Aguado Odina 

l‟éducation interculturelle [...] vise à répondre à la diversité culturelle des 

sociétés démocratiques développées à partir des prémices qui respectent et/ou 

valorisent le pluralisme culturel comme quelque chose de consubstantiel aux 

sociétés actuelles et que l‟on envisage comme richesses et ressources éducatives 

(Aguado Odina 2005 : 43-44). 

Il s‟agit donc d‟un paradigme qui, rejetant d‟autres paradigmes éducatifs dans sa 

tentative de les surmonter, s‟appuie sur la diversité culturelle et investit dans la 

reconnaissance de la différence pour la formation de l‟identité, afin que les sociétés 

multiculturelles constituent finalement un avantage, niant toutes sortes d‟asymétries 

dues aux rapports de force imposés par la culture dominante. 

 

3. Compétence interculturelle et enseignement des langues étrangères 

Au regard des contributions de disciplines telles que l‟ethnographie de la 

communication, la sociolinguistique et la pragmatique, responsables du tournant 

méthodologique que la didactique des langues a connu pendant les dernières 

décennies, les contenus culturels se voient attribuer un terrain privilégié puisqu‟ils 

sont envisagés comme essentiels dans le processus d‟enseignement-apprentissage 

d‟une L2. De cette manière, la compétence communicative est orientée vers 

l‟efficacité communicative, ce qui présuppose que la compétence interculturelle soit 

reconnue comme nécessaire pour que le locuteur non-natif puisse participer à de 

véritables processus de communication. 

Cependant, passer d‟une simple connaissance culturelle à une vraie compétence 

interculturelle n‟est pas un processus qui va de soi ; le simple fait de connaître la 

culture cible est une condition nécessaire mais non suffisante. D‟autant plus que ce 

processus est entravé dans la mesure où, en tant que détenteurs d‟une certaine culture, 

nous avons tendance à agir en fonction de notre propre perception de la réalité et 

conformément aux conventions de notre L1. « Les structures, présuppositions et 

comportements que nous avons appris dans le processus de conceptualisation de notre 

langue maternelle se superposent toujours à toute chose nouvelle que nous apprenons, 

pour l‟ordonner et lui donner du sens » (Binotti 2000). C‟est ce qui nous fait percevoir 

nos propres comportements comme universels, sans nous rendre compte que les 

présupposés et les modèles de conduite qui sont tenus pour acquis dans notre 
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communauté affectent les représentations du monde et donc toute interaction 

communicative. En effet, la communication, comme le souligne Rodrigo-Alsina 

(1997 : 16), « n‟est pas seulement un échange de messages. C‟est avant tout une 

construction de sens ». 

 

3.1 Démystifier les stéréotypes 

Les membres d‟un groupe social partagent la même composante socioculturelle, c‟est-

à-dire une série d‟hypothèses implicites de nature sociale et culturelle – normes, 

comportements, significations, valeurs et croyances – qui régissent les actes 

communicatifs et garantissent l‟efficacité des interactions (Alexopoulou et Lugo 

2012). Il s‟agit des comportements culturels qui fonctionnent selon un certain nombre 

de régularités qui correspondent à des habitus, au sens que Bourdieu (1980) a donné à 

ce terme. Ce système de connaissances et de croyances est « la carte d‟identité d‟une 

société » (Porcher 1986 : 127) et favorise le sentiment d‟appartenance et de cohésion 

sociale. C‟est pour cela que, comme l‟affirme Rodrigo-Alsina (1997 : 16), 

« d‟habitude, les autres cultures sont très mal connues. La plupart du temps, nous les 

connaissons à partir de la position ethnocentrique de notre propre culture et des 

stéréotypes que celle-ci nous offre ». 

Le stéréotype est une simplification et une distorsion de la réalité, dues au manque 

d‟information, produit du processus de socialisation, difficile à effacer une fois établi. 

Les stéréotypes que nous avons forgés peuvent être neutres ou positifs, mais la plupart 

du temps ils fournissent une appréciation négative de l‟Autre. Dans une certaine 

mesure, cette altération du jugement est toutefois justifiable pour l‟étudiant d‟une 

langue étrangère, puisqu‟il doit s‟en sortir dans une société qui lui semble singulière 

et éloignée dans de nombreux aspects par rapport à ce qui constitue ses certitudes et sa 

propre vision du monde : la relation avec tout ce qui est nouveau s‟effectuera à partir 

de ses convictions et de ses croyances, ainsi que des présupposés qui composent sa 

personnalité sociale (García Santa-Cecilia 1995 : 66). D‟où la difficulté ou la 

confusion qu‟un locuteur non natif peut ressentir face à une nouvelle situation 

culturelle.  

La compétence interculturelle contribue à surmonter les images stéréotypées et à 

prévenir les situations de conflit dues à une méconnaissance de l‟autre, ce qui n‟a rien 

à voir avec les règles linguistiques, mais avec la violation des règles d‟adéquation 

pragmatique.   
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3.2 Le locuteur interculturel  

Aspirer à ce qu‟un locuteur non natif arrive à acquérir une compétence similaire à 

celle du locuteur natif c‟est un objectif presque impossible à atteindre. Ce fait a amené 

Byram et Zárate (1997) à proposer le concept de « locuteur interculturel » comme une 

alternative au concept traditionnel de locuteur bilingue idéal. Ce nouvel apprenant, par 

la médiation de la prise de conscience interculturelle (Byram et Fleming 2001), serait 

capable : 

 d‟établir des liens entre sa propre culture et d‟autres 

 de jouer le rôle de médiateur entre sa propre culture et celle des autres, tout en 

étant capable d‟expliquer la différence et, surtout,  

 d‟accepter cette différence et d‟entrevoir l‟humanité sous-jacente qui la 

compose.  

Pour que l‟apprenant, en tant que locuteur interculturel, soit en mesure d‟éviter des 

interférences pragmatiques (Escandell 1996), qui résultent de l‟influence des facteurs 

extralinguistiques sur le comportement verbal et non verbal, il est nécessaire de le 

familiariser avec les référents culturels de la langue cible. Or, l‟enseignement de la 

langue ne conduit pas naturellement à l‟apprentissage d‟éléments culturels (Byram 

1992). Pour ce faire, il faut développer une compétence culturelle, un concept 

beaucoup plus complexe que les simples savoirs culturels. D‟autre part, dans la 

perspective interculturelle « les cultures se définissent moins par rapport à une somme 

de caractéristiques et de traits culturels que par rapport aux relations et aux 

interactions entretenues entre les individus et les groupes » (Abdallah-Pretceille 

2003 : 15).  

En d‟autres termes, la compétence interculturelle diffère des autres par le 

traitement qu‟elle fait des référents culturels qu‟elle analyse et sur lesquels elle 

réfléchit pour encourager le dialogue interculturel. Selon Byram, Zárate & Neuner :  

faire l‟apprentissage d‟une culture et d‟une langue étrangères, c‟est plus que 

„prendre de nouvelles habitudes‟, imiter et reproduire des modèles (patterns) : 

cela suppose un apprentissage cognitif ‒ autrement dit, le recours à la 

comparaison, à la déduction, à l‟interprétation, à la discussion et à des formes 

discursives similaires employées pour appréhender la signification des faits 

socioculturels de la culture étrangère (Byram, Zárate & Neuner 1997 : 72).  

En fin de compte, il s‟agit d‟aborder des activités enracinées dans la culture 

d‟origine des étudiants, qui leur permettent de se comporter comme des acteurs 
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sociaux en interaction, pour lesquelles ils devront mobiliser une série d‟opérations 

mentales (recherche - découverte - analyse - comparaison - réflexion - interprétation 

- description). 

En même temps, dans une approche holistique, l‟interculturalité est comprise 

comme une attitude d‟empathie qui, dans le but de promouvoir le dialogue 

interculturel, non seulement renforce la sensibilité envers l‟altérité, mais également 

aide le locuteur non natif à acquérir une connaissance essentielle et plus profonde de 

sa propre culture. L‟intérêt est maintenant porté sur les deux cultures en contact.  

En d‟autres termes, il ne s‟agit pas de renoncer à notre identité culturelle ni de 

s‟approprier une autre culture, mais plutôt d‟être en mesure de prendre de la distance 

avec nos schémas culturels pour nous rapprocher de ceux de l‟Autre, pour ne pas les 

interpréter à l‟aune de nos propres représentations. Justement, l‟un des points forts de 

cette posture c‟est qu‟elle ne nous oblige pas à changer, elle nous oblige à travailler 

avec des points de vue alternatifs.  

Tout de même, on doit prendre en considération que « l‟activité de comparaison 

risque de placer l‟apprenant dans une position de fascination devant la nouvelle 

culture […] ce qui conduit, en fin de compte, davantage à un monologue culturel 

qu‟au dialogue des cultures souhaité » (Valetopoulos et Marquilló-Larruy 2010 : 578-

579).  

La communication interculturelle efficace exige du temps et des efforts et surtout 

un changement fondamental de perspective. Pour que ce processus soit couronné de 

succès, c‟est à l‟enseignant, et à sa capacité à promouvoir des stratégies pour stimuler 

la conscience interculturelle, qu‟incombe la plus grande responsabilité. 

Malgré tout, il ne faut pas perdre de vue que l‟enjeu et l‟important défi de 

l‟interculturalité sont bien de considérer la classe des L2 comme l‟un des lieux 

d‟acquisition de la propre culture des apprenants. Selon Byram, Gribkova & Starkey 

aussi le bon professeur n‟est-il en fait ni le locuteur national de la langue étudiée, 

ni celui qui enseigne cette langue en tant que langue étrangère : c‟est plutôt un 

enseignant capable de faire saisir à ses élèves la relation entre leur propre culture 

et d‟autres cultures, de susciter chez eux un intérêt et une curiosité pour 

« l‟altérité » et de les amener à prendre conscience de la manière dont d‟autres 

peuples ou individus les perçoivent ‒ eux-mêmes et leur culture (Byram, 

Gribkova & Starkey 2002 : 10). 
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Dans cette optique, le rôle de l‟enseignant se modifie dès lors qu‟il devient 

responsable du développement, pas seulement linguistique, mais aussi moral et 

humaniste de l‟apprenant, gardant en point de mire une éducation à la citoyenneté 

démocratique et aux droits de l‟homme comme moyens de favoriser le dialogue 

interculturel (Conseil de l‟Europe 2008).  

 

4. Des instruments politiques et des ressources pour la mise en œuvre de 

l’enseignement interculturel 

Il est connu que la politique linguistique des institutions européennes se prononce en 

faveur de la diversification linguistique et culturelle. Plus précisément, le CECRL met 

en place les principes d‟une compétence plurilingue et pluriculturelle qu‟il définit 

comme une « compétence à communiquer langagièrement et à interagir 

culturellement d‟un acteur qui possède, à des degrés divers, la maîtrise de plusieurs 

langues et l‟expérience de plusieurs cultures » (Conseil de l‟Europe 2001 : 129).  

Dans ce contexte, ce document, appuyé sur la proposition de Byram et Zárate 

(1997), postule que le développement de la compétence interculturelle devrait être 

établi à partir de la formation d‟une série de compétences générales, en termes de 

quatre savoirs qui font appel à différents objectifs :  

 Les savoirs ou connaissance déclarative, à entendre comme des savoirs 

empiriques et académiques qui contribuent à la prise de conscience 

interculturelle, définie comme la connaissance, la conscience et la 

compréhension des relations (ressemblances et différences distinctives) entre le 

« monde d‟où l‟on vient » et le « monde de la communauté cible ».  

 Les savoir-faire, qui relèvent de la maîtrise procédurale qui consistent à 

mobiliser des aptitudes interculturelles 

 Les savoir-être qui configurent la personnalité interculturelle, attitude 

permettant de relativiser son propre point de vue. 

 Le quatrième savoir englobe les savoir-apprendre, qui mobilisent tout à la fois 

les trois savoirs précédents. 

Une communication interculturelle efficace exige avant tout une maîtrise de 

chacun des trois premiers savoirs, chacun étant lié respectivement, comme on peut 

l‟observer dans le tableau 1 ci-dessous, à la conscience interculturelle, aux aptitudes 

interculturelles et au développement de la personnalité interculturelle, c‟est-à-dire aux 

trois composantes qui composent l‟interculturalité.  
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Tableau 1 : Les composantes de l‟interculturalité au CERCL 

COMPÉTENCES GÉNÉRALES 

SAVOIR SAVOIR-FAIRE SAVOIR-ÊTRE 

Connaissance déclaratif Aptitudes Facteurs personnels et 

comportementaux 

1. Connaissance du monde 

2. Savoir socioculturel 

3. Prise de conscience 

interculturelle 

 

1. Aptitudes pratiques et savoir-faire 
(sociales, de la vie quotidienne 

techniques et professionnelles, 
propres aux loisirs)  

2. Aptitudes et savoirs interculturels 

1. Les attitudes 

2. Les motivations 

3. Les valeurs 

4. Les croyances 

5. Les styles cognitifs 

6. Les traits de la personnalité 

conscience interculturelle aptitudes interculturelles personnalité interculturelle 

 

En d‟autres termes, le but est que l‟apprenant devienne un locuteur plurilingue et 

interculturel et que les compétences linguistiques et culturelles, en cours d‟acquisition 

avec la compétence qu‟il a déjà dans sa langue et sa culture, contribuent finalement au 

développement d‟une personnalité plus riche et plus complexe qui lui permettra 

« d‟accroître sa capacité à apprendre d‟autres langues étrangères et à s‟ouvrir à des 

expériences culturelles nouvelles » (Conseil de l‟Europe 2001 : 40).  

Depuis son lancement, un vaste ensemble de ressources a été élaboré autour du 

CERCL pour aboutir en 2017 à la publication d‟un volume complémentaire avec le 

but d‟actualiser les descripteurs de 2001 en mettant l‟accent sur des domaines pour 

lesquels il n‟en existait aucune et de présenter d‟une façon beaucoup plus précise des 

notions clés pour l‟éducation plurilingue et interculturelle. 

En conformité avec les recommandations du CECRL, l‟Institut Cervantes a publié 

en 2006 sous le titre Plan curricular del Instituto Cervantes. Niveles de referencia 

para el español (Instituto Cervantes 2006) les spécifications, les objectifs et les 

contenus du programme en accord avec les six niveaux de progression du Conseil de 

l‟Europe. Le Plan, comme le CERCL, est fondé sur l‟approche actionnelle et reflète 

les caractéristiques plurilingues et pluriculturelles des sociétés européennes actuelles 

en envisageant l‟apprenant comme un agent social interculturel et un locuteur dont 

l‟objectif doit être de devenir un locuteur plurilingue, c‟est-à-dire un utilisateur qui, 

tout au long du processus d‟acquisition de la L2, développe une conscience 

interculturelle modifiant sa compétence tant langagière que culturelle tout en 

accumulant des connaissances dans la L2.  

Ce document accorde une attention particulière au traitement des contenus 

culturels, socioculturels et interculturels, et les articule autour de la composante dite 
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culturelle, l‟une des cinq composantes dans lesquelles elle structure la matière des 

trois volumes. Cette composante est traitée à travers trois inventaires dédiés aux 

références culturelles (referentes culturales), aux savoirs et aux comportements 

socioculturels (saberes y comportamientos socioculturales) et aux habiletés et 

attitudes interculturelles (habilidades y actitudes interculturales). Ce dernier 

inventaire présente les procédures stratégiques, propres de la compétence 

interculturelle, dont l‟utilisateur d‟une langue étrangère a besoin pour aborder d‟autres 

cultures. En tant que locuteur interculturel, l‟apprenant devrait être capable 

d‟identifier les éléments socioculturels auxquels il accède à travers la langue cible afin 

de développer la sensibilité interculturelle qui lui permettra d‟établir des ponts entre la 

culture d‟origine et la culture des pays hispanophones. 

 

5. La dimension interculturelle dans les manuels de ELE  

Au cours des dernières années, on observe que l‟attention des méthodes de ELE met 

l‟accent sur le développement d‟une compétence communicative globale que tout 

apprenant doit acquérir. Dans cette perspective, la dimension interculturelle est de 

plus en plus présente dans les manuels et les matériaux pédagogiques. Afin de vérifier 

dans quelle mesure les manuels de ELE contribuent à la construction de la 

compétence interculturelle et la manière dont elle est intégrée dans les activités 

proposées, nous avons analysé onze manuels de niveau B2 publiés entre 2006 et 2016, 

dont la plupart ont suivi les lignes directrices du CECRL et du PCIC. Dans tous les 

manuels que nous avons sélectionnés et que nous présentons dans le tableau 2, on 

constate la présence des contenus socio-culturels, culturels et interculturels : dans 

certains d‟entre eux, la présence de contenus en question est explicite, c‟est à dire 

qu‟une section spéciale lui est consacrée, soit à la fin soit tout au long de l‟unité 

didactique ; dans d‟autres manuels, la présence du contenu culturel est implicite, à 

savoir qu‟il traverse le contenu de l‟ensemble de l‟unité didactique et qu‟on lui 

consacre un développement transversal, étant donné que l‟apprentissage de la langue 

ne peut être dissocié de l‟apprentissage culturel.  
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Tableau 2 : Liste de manuels de ELE analysés (par ordre d‟apparition) 

MANUEL PRÉSENCE EXPLICITE DE 

CONTENUS CULTURELS 

PRÉSENCE IMPLICITE DE 

CONTENUS CULTURELS 

Eco 3, Madrid: Edelsa, 2006 COMPETENCIA PRAGMÁTICA Y 

SOCIOCULTURAL 
 

Sueña 3, Madrid: Anaya, 2007 CULTURA (A nuestra manera)  

Español lengua viva 3 

Madrid: Santillana, 2007 

CULTURA Y SOCIOCULTURA 

(conocimiento cultural y 

sociocultural/conciencia intercultural) 

 

En acción 3 

Madrid: EnClave, 2007 

 CULTURA E INTERCULTURA 

Hablamos español, Nivel B2, 

León: Everest, 2010 

 APRENDEMOS CULTURA 

Protagonistas B2, 

Madrid: SM, 2011 

 CULTURA, INTERCULTURA  

Y LITERATURA 

Latitud 0°. Manual de español 

intercultural, Madrid: SGEL, 

2012 

PATRIMONIO, ARTE,  

TRADICIONES,  

EMPRESAS, PRODUCTOS,  

MERCADO, PERSONALIDADES,  

MESTIZAJE, MIGRACIONES,  

HISTORIA, CIENCIA, SOCIEDAD 

 

 

Método de español 4 

Madrid: Anaya, 2014 

 
CONTENIDOS 

SOCIOCULTURALES 

Meta ELE Final 2 

Madrid: Edelsa, 2014 

 COMPETENCIA  

SOCIOLINGÜÍSTICA 

Gente hoy, 3 

Barcelona: Difusión, 2015 

MUNDOS EN CONTACTO  

Nuevo Prisma B1 + B2 

Madrid: Edinumen, 2016 

CONTENIDOS CULTURALES 

(cultura/intercultura) 

 

 

En ce qui concerne les contenus culturels, qu‟ils soient traités d‟une façon explicite 

ou implicite, tous les manuels privilégient le concept de la culture avec un « c » 

minuscule qui correspond aux connaissances partagées par tous les membres d‟une 

communauté linguistique. Il s‟agit d‟un concept de l‟anthropologie culturelle qui 

désigne l‟ensemble d‟opinions, de croyances, de systèmes de valeurs, d‟habitudes et 

de rites d‟une certaine communauté. C‟est sur ce concept de culture qu‟est fondée 

notre compréhension du monde en tant que membres d‟une société et que l‟on 

organise nos expériences, pour se forger une identité culturelle. Il relève donc du 

mode de vie, des schémas et des pratiques de la vie quotidienne et c‟est tout à fait lié à 

la compétence communicative, approche qui a accordé dès le début une place 

essentielle à ce niveau de culture. Tout de même, cela ne veut pas dire que la Culture 

avec un « C » majuscule n‟est pas traitée. Tout au contraire, après le rejet de la 

méthodologie structuraliste pour ce niveau de la Culture, on constate une 
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revalorisation de ces contenus. En particulier, pour ce qui est de la littérature, on l‟a 

réencadrée dans l‟enseignement des L2 grâce aux contributions des disciplines 

comme l‟analyse du discours et la linguistique du texte. Comme le fait apparaître le 

tableau 3, les contenus culturels de manuels analysés recouvrent un grand éventail qui 

va des sujets consacrés à la vie quotidienne des habitants des pays hispanophones 

jusqu‟aux produits artistiques de la Culture avec un « C » majuscule, comme la 

littérature, la peinture, l‟architecture ou la danse. 

 

Tableau 3 : Exemples de sujets consacrés à la culture dans les manuels de ELE 

MANUEL INTITULÉ DE LA SECTION EXEMPLES DE CONTENUS 

Eco 3 
COMPETENCIA PRAGMÁTICA 

Y SOCIOCULTURAL 

 Don Quijote de Pablo Picasso 

 Casa Milá de Antonio Gaudí 

 Estadio Olîmpico Karaiskaki (Atenas), 

de Santiago Calatrava 

 Costumbres sociales 

 La relación entre padres e hijos 

Sueña 3 CULTURA “A nuestra manera” 

 La comida: rito social en España e 

Hispanoamérica 

 El concepto del deporte y del ocio en 

España e Hispanoamérica 

 Biografía del bailarín Julio Bocca 

En acción 3 CULTURA E INTERCULTURA 

 El fútbol 

 La televisión 

 El matrimonio entre homosexuales 

 La prohibición de fumar 

 Personajes del siglo XX 

 Microrrelatos 

Hablamos español, 

Nivel B2 
APRENDEMOS CULTURA 

 El sistema politico español 

 El sistema sanitario español 

 La inmigración en España 

 Cine, teatro y literatura actuales 

Protagonistas B2 
CULTURA, INTERCULTURA  

Y LITERATURA 

 El hombre que aprendió a ladrar, de 

Mario Benedetti 

 Festival de Teatro Clásico 

 Malentendidos culturales 

 Ocio y entretenimiento 

 

En tout état de cause, et dans ce qui suit, nous présentons, à titre indicatif, quelques 

activités représentatives de quatre manuels que nous avons retenus : 

 

En Acción 3 :  

Cette série d‟activités, tirée du manuel En acción, 3, porte sur les mesures visant à 

concilier vie familiale et vie professionnelle et met l‟accent sur la prise de conscience 

de sa propre culture. Ensuite, et à travers les textes sélectionnés, les contrastes entre 
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plusieurs situations qui se produisent en Espagne sont illustrés, par exemple : le 

travail à mi-temps, les inégalités du salaire entre les hommes et les femmes, la 

répartition des tâches ménagères, etc. L‟objectif est que les apprenants puissent 

comparer et évaluer la situation du marché du travail en Espagne et dans leur pays 

d‟origine (annexe 1). 

 

Protagonistas B2 :  

Dans cette activité, qui fait partie de l‟espace INTERCULTURA du manuel 

Protagonistas, on présente un sujet lié au milieu de travail et plus particulièrement 

aux avantages dont les parents, mères et pères, peuvent profiter en cas de naissance 

d‟un enfant. À travers les activités proposées, l‟objectif est de souligner le contraste 

entre les données de la culture d‟origine et celles de la culture cible. De même, 

l‟attention de l‟étudiant est orientée vers la réflexion sur les stéréotypes masculins et 

féminins (annexe 2). 

 

Latitud 0 :  

Latitud 0° est un manuel qui accorde une importance incontestable au développement 

de la compétence interculturelle et il aborde des sujets sur la pluralité des pays 

latinoaméricains et leurs relations interculturelles avec l‟Espagne et le monde entier. 

Les activités tirées de ce manuel invitent les élèves à réfléchir sur la violence sexiste 

et proposent des tâches qui vont au-delà des informations contenues dans le livre de 

l‟élève à travers un produit culturel, en particulier un film traitant du sujet en question. 

Ensuite, les apprenants sont invités à réfléchir sur la situation de la violence sexiste 

dans leur pays (annexe 3). 

 

Español lengua viva 3 :  

Le manuel Español lengua viva, 3 indique avec des symboles les objectifs principaux 

de chaque activité. En ce qui nous concerne, le symbole CS accompagne les activités 

qui relèvent du savoir culturel et socioculturel, ainsi que de la prise de conscience 

interculturelle. L‟activité qu‟on propose présente le monde du travail à travers quatre 

témoignages de travailleurs espagnols et invite les apprenants à établir des différences 

et des ressemblances avec leur pays d‟origine (annexe 4). 
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Comme on peut le constater, toutes les activités que nous présentons sont basées 

sur des documents authentiques, se situent dans un contexte socioculturel et favorisent 

les relations sociales et l‟échange par le travail coopératif en équipe, avec le but 

d‟amener les apprenants à se positionner par rapport à des spécificités culturelles. 

D‟autre part, ils incluent des références à la culture d‟origine de l‟apprenant afin 

d‟interagir avec la culture cible et d‟analyser les similitudes et les différences.  

 

6. En guise de conclusion  

Indépendamment de la modalité choisie, tous les manuels analysés visent à 

développer la conscience interculturelle à travers les activités proposées, explorant 

différents aspects de la diversité culturelle dans le but de privilégier la réflexion 

comparative et de stimuler la motivation pour apprendre. L‟analyse des activités 

sélectionnées indique que dans la plupart des manuels les aspects interculturels sont 

traités en tenant compte des postulats du CERCL et du Plan Curriculaire. Les 

contenus sont liés à la culture et à la civilisation, avec un accent majeur dans le 

premier. Enfin, on observe un équilibre entre présence explicite et implicite de 

contenus culturels. 

En guise de conclusion, nous adhérons pleinement aux propos exprimés par 

Galisson et Puren 

En effet, si l‟on veut bien admettre que le commun des mortels n‟apprend pas 

une langue pour en démonter les mécanismes et manipuler gratuitement des mots 

nouveaux, mais pour fonctionner dans la culture qui va avec cette langue, on 

aboutit à la conclusion que celle-ci n‟est pas une fin en soi, mais un moyen pour 

opérer culturellement, pour comprendre et produire du sens, avec les outils et 

dans l‟univers de l‟Autre. Donc que la culture, en tant qu‟au-delà de la langue, 

est la fin recherchée (Galisson et Puren 1999 : 96). 
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ANNEXE 1 : En Acción 3 : 56-57 
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ANNEXE 2 : Protagonistas B2 : 114 
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ANNEXE 4 : Español lengua viva, 3 : 74 

 


